
Festival FORMAT RAISINS : du
5 au 23 juillet 2017
Festival FORMAT RAISINS, du 5 au
23 juillet 2017. A 2h de PARIS,
FORMAT RAISINS est un festival
hors  normes,  généreux  et
polyforme  qui  cultive  sa
singularité  depuis  la  Charité
sur  Loire.  Sa  large
programmation répond à l’ampleur
du  territoire  sur  lequel  il
rayonne : de part et d’autre de
la  Loire,  présent  sur  deux
départements (Nièvre, Cher), sur
deux régions (Bourgogne-Franche-Comté, Centre-Val de Loire),
le festival rassemble une vingtaine de villes et villages
qu’il invite à travailler ensemble. Il allie musique et danse,
art et culture, paysage, patrimoine et économie, soit une
offre  pluridisciplinaire,  prédisposée  aux  rencontres,
métissages,  à  la  création  :  ainsi,  temps  fort  parmi  de
nombreux, l’hommage de Daniel Teruggi, directeur artistique du
Groupe de Recherches Musicales (GRM), à l’oeuvre « Sud » de
Jean-Claude Risset (« Après une réécoute de Sud », création le
22 juillet, Prieuré de la Charité sur Loire). Le festival
réalise en 2017, un riche périple qui invite le public à
parcourir époques, régions, styles à la rencontre de multiples
sensibilités  :  compositeurs,  interprètes,  chorégraphes  et
plasticiens.

DIVERSITÉS,  EXPLORATIONS,  SENSATIONS  EN  VAL  DE  LOIRE…  Les
perspectives  et  les  expériences  sont  diverses  :  concerts,
spectacles  de  danse,  exposition,  dégustations  des  vins  de
Loire  (14  rvs  du  2  au  22  juillet),  visites  de  lieux
patrimoniaux et d’entreprises, atelier de géographie, table
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ronde…  autant  d’événements  qui  dévoilent  et  soulignent
dynamisme  et  identité  d’une  superbe  région  :  celle  où  se
rejoignent les vignobles des Vins du Centre, le Milieu de la
Loire et la Forêt des Bertranges. Pendant 3 semaines, musiques
baroque,  classique  et  romantique,  contemporaine  et  jazz,
musique du Moyen-Orient (le 15 juillet à Sancerre)… , arts
plastiques et danse, créations et explorations du terroir …
s’y donnent rendez vous.

 

 

————————

 

 

 

INFOS PRATIQUES

Billetterie en ligne sur le site www.format-raisins.fr
Office de tourisme du Pays Charitois : 03 86 70 15 06

Plein tarif, tarif réduit, tarif unique : 14, 9, 5 euros
PASS WEEK END, nominatif : WEEK END 1, 2, 3
Offre « 4 places » : 3 places achetées, la 4è offerte
Toutes les infos sur le site du Festival Format Raisins

 

S’Y RENDRE
En train :

2h de Paris-La Charité sur Loire (gare de Paris-Bercy)
2h de Dijon-La Charité sur Loire

En voiture :
2h depuis Paris par A6 et A7

2h depuis Dijon par A6

https://format-raisins.fr/


40 mn depuis Bourges par N151

SE LOGER

 

 

 

 

LIRE aussi notre entretien avec Jean-Michel Lejeune, directeur
artistique. Fonctionnement, ligne artistique, singularités du
festival FORMAT RAISINS 

 

Vannes,  7è  Académie
européenne  de  musique
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ancienne,  dès  ce  4  juillet
2017

VANNES, 4 > 12 juillet 2017. 7ème Académie
européenne  de  musique  ancienne.  La
Bretagne  a  toujours  su  explorer  de
nouveaux territoires, patrie des corsaires
et  marins  explorateurs  d’envergure,  le
territoire  sait  aussi  cultiver  le
défrichement  et  l’innovation  musicale.

Ainsi l’Académie estivale que propose le VEMI (Vannes Early
Music Institute) porte-t-elle logiquement le titre générique
de « Festival des Musiciens Voyageurs »… L’Institut a su se
distinguer depuis sa création parce que son projet artistique
tout en impliquant comme nul par ailleurs la population et les
visiteurs  à  Vannes,  sait  aussi,  simultanément  cultiver  la
transmission et l’approfondissement du travail musical. A la
fois, festival (pour les spectateurs) et Académie (pour les
jeunes instrumentistes sur instruments anciens et les jeunes
chanteurs),  chaque  nouveau  cycle  estival  organisé  par  le
Vannes  Early  Music  Institute  est  un  événement  en  soi  :
promesse de découvertes musicales et artistiques envoûtantes ;
célébration aussi de l’expérience musicale ouverte à tous,
fraternelle autant que spirituelle et collective.

UNE ACADEMIE POUR JEUNES MUSICIENS QUI EST AUSSI UN FESTIVAL…
Depuis sa création par le violoncelliste Bruno Cocset en 2011,
le Vannes Early Music Institute ne cesse de diffuser dans la
cité et sur le territoire, une offre particulièrement riche en
matière de musique ancienne : défrichement de répertoires,
pratiques instrumentales… Chaque mois de juillet et pour la 7è
édition  en  2017,  les  festivaliers  et  spectateurs  peuvent
suivre les recherches, avancées, perfectionnements des jeunes
instrumentistes et de leurs professeurs dans l’Hôtel de LIMUR,
écrin baroque idéal et aussi dans d’autres lieux à  Vannes…
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LIRE notre présentation complète du VEMI et de l’Académie
européenne de musique ancienne à Vannes

LIRE  notre  entretien  exclusif  avec  BRUNO  COCSET  :  ce
qu’apporte  en  promesses  la  nouvelle  édition  2017,  les
intervenants,  la  poursuite  des  chantiers  de  recherche  et
d’expérimentation  dont  les  fruits  font  aussi  le  sel  des
concerts et conférences 2017

 

PROGRAMME 2017

7e Académie Européenne de Musique Ancienne de Vannes

Festival des Musiciens voyageurs

8 concerts – 2 conférences

Concerts & conférences
Informations – réservations à partir du 15 Juin
contact@vemi.fr – 06 13 43 05 14 – www.vemi.fr 
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MARDI 4 JUILLET / 21h / VANNES, EGLISE SAINT-PATERN

CONCERT D’OUVERTURE : « Arias et sinfonias : BACH – BUXTEHUDE
– TELEMAN – HAENDEL »

Marc Mauillon : voix, Johannes Leertouwer : violon, Bertrand
Cuiller : clavecin, Maude Gratton : orgue, Guido Balestracci :

violes, Bruno Cocset : violoncelle
Concert payant : 12€ – Tarif réduit : 6€ pour les adhérents
VEMI, demandeurs d’emploi et étudiants – Gratuit jusqu’à 12

ans
I

 

 

JEUDI 6 JUILLET / 15h / VANNES, HOTEL DE LIMUR
CONFERENCE : « Bardes de l’Himalaya: épopées et musiques de

transe »
Franck Bernède, ethnomusicologue

Gratuit dans la limite des places disponibles

 

 

JEUDI 6 JUILLET / 21h / VANNES, AUDITORIUM DES CARMES
CONCERT à DEUX CLAVECINS : « Haendel et l’Allemagne, chefs

d’oeuvres et transcriptions »
Bertrand Cuiller & Hadrien Jourdan

Concert payant : 12€ – Tarif réduit : 6€ pour les adhérents
VEMI, demandeurs d’emploi et étudiants – Gratuit jusqu’à 12

ans

 

 



VENDREDI 7 JUILLET / 21h / VANNES, AUDITORIUM DES CARMES
CONFERENCE CONCERT : « La Nascita del Violoncello »

Marc Vanscheeuwijck : musicologue et violoncelliste, Bruno
Cocset & Bertrand Cuiller

Concert payant : 12€ – Tarif réduit : 6€ pour les adhérents
VEMI, demandeurs d’emploi et étudiants – Gratuit jusqu’à 12

ans

 

 

SAMEDI 8 JUILLET / 21h / VANNES, AUDITORIUM DES CARMES
CONCERT : « Alfabeto Songs » : italian early 17th century

songs
Raquel Andueza, soprano & « Private Musicke »

Concert payant : 12€ – Tarif réduit : 6€ pour les adhérents
VEMI, demandeurs d’emploi et étudiants – Gratuit jusqu’à 12

ans

 

 

DIMANCHE 9 JUILLET / 15h / PONTIVY, BASILIQUE NOTRE DAME DE
JOIE

CONCERT : « CELLO STORIES »
Guido Balestracci, Bertrand Cuiller, Richard Myron, Bruno

Cocset
Entrée gratuite dans la limite des places disponibles –

Participation libre

 

 

DIMANCHE 9 JUILLET / 20h / GUERN, SANCTUAIRE DE QUELVEN
CONCERT : «Souffle, souffles : de la flûte à l’orgue !»

Maude Gratton : orgue, Pierre Hamon : flûtes, Marc Hantaï :
flûte traversière



Entrée gratuite dans la limite des places disponibles –
Participation libre

 

 

LUNDI 10 JUILLET / 18h / PARC DE BRANFERE
CONCERT : « Une fenêtre sur Limur… à Branféré ! »

Etudiants de l’Académie
Entrée gratuite dans la limite des places disponibles et sous

réserve de s’être acquitté du droit d’entrée du parc de
Branféré – Participation libre

 

 

MARDI 11 JUILLET / 20h & 21h / VANNES, HOTEL DE LIMUR
CONCERTS BALLADES : « Une Nuit à LIMUR »

Etudiants de l’Académie
Gratuit dans la limite des places disponibles

 

 

MARDI 12 JUILLET / 21h / VANNES, CATHEDRALE SAINT-PIERRE
CONCERT DE CLOTURE : « J.S. BACH : Concertos – Suite pour

orchestre »
Etudiants de l’Académie

Patrick Beaugiraud : hautbois, Maude Gratton : clavecin
Sophie Gent : violon et direction

Entrée gratuite dans la limite des places disponibles –
Participation libre

 

 

 



 

Master classes
7e Académie Européenne de Musique Ancienne de Vannes  – 9

maîtres pédagogues
Bruno Cocset: baroque cello & artistic director (du 5 au 12

juillet)
Sophie Gent: baroque violin (9 au 12 juillet)

Johannes Leertouwer: baroque violin (5 au 8 juillet)
Guido Balestracci: viola da gamba (du 5 au 12 juillet)

Bertrand Cuiller: harpsichord (du 5 au 12 juillet)
Richard Myron: baroque double-bass & violone (du 9 au 12

juillet)
Maude Gratton: organ & clavichord (7 au 11 juillet)

Pierre Hamon: flute recorder (8 au 12 juillet)
Marc Hantaï: flute traverso (5 au 9 juillet)

 

 

Information – Billetterie
7e Académie Européenne de Musique Ancienne de
Vannes

Ouverture de la billetterie : jeudi 15 juin 2017

 

Réservation et billetterie
Sur le site Internet : www.vemi.fr – à partir du 15 juin 2017
A la Librairie Cheminant : 19 Rue Joseph le Brix, 56000 Vannes
– à partir du 15 juin
A l’Office du Tourisme Golfe du Morbihan Vannes Tourisme – à
partir du 15 juin
A l’Hôtel de Limur : 31 rue Thiers, 56000 Vannes – à partir du
29 juin
Sur  le  lieu  des  concerts  :  dans  la  limite  des  places

http://www.vemi.fr
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disponibles

 

 

 

Accueil spectateurs
 Les places ne sont pas numérotées
  Les  photographies  et  captations  vidéo  sont  interdites
pendant les spectacles
 Pour un accueil personnalisé, notamment les spectateurs en
situation de handicap, merci de le signaler dès la réservation
des billets

Compte  rendu  concert.
Toulouse,  le  16  juin  2017.
Brahms. Beethoven. A. Laloum
/  Maxim  Emelyanychev,
direction.

Compte rendu concert. Toulouse.
Halle-aux-Grains,  le  16  juin
2017.  Brahms.  Beethoven.  Adam
Laloum,  piano.  Orchestre
national  du  Capitole  de
Toulouse.  Maxim  Emelyanychev,
direction.  Voici  un  concert
événement très réussi. Le Rotary
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International avec tous les clubs de la région toulousaine
soutiennent  la  recherche  contre  le  cancer  et  concrétisent
leurs actions avec une grande collecte (remise du chèque ce
soir) et ce concert prestigieux. La municipalité de Toulouse,
l’orchestre  et  le  pianiste  Adam  Laloum  ont  offerts  leur
généreux concours. Le résultat est un concert dans lequel
l’enthousiasme du public a été si grand qu’il a applaudi après
chaque mouvement. Il faut dire que la fougue juvénile du jeune
chef russe (29 ans) Maxim Emelyanychev, est un spectacle en
lui-même très particulier, inhabituellement expressif.

 

 

Pour une grande cause, le
meilleur de la Musique

 

 

 

Le  très  imposant  deuxième
Concerto pour piano de Brahms a
été interprété avec puissance et
détermination  par  l’orchestre
sous  la  direction  enthousiaste
du  jeune  maestro.  Le  pianiste
Adam Laloum du même âge que le
chef, 30 ans, a lui été sensible à cet enthousiasme mais a
pondéré dès que possible cette exubérance orchestrale par des
phrasés d’une grande délicatesse, et une écoute chambriste
très fine. Il faut dire que ces moments ineffables de musique
de chambre du Concerto, – incompris lors de la création, sont
à présent appréciés à leur juste valeur et aimés. Depuis le
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début avec le cor magique de Jacques Delplancque, à l’Andante
du violoncelle envoûtant de Sarah Iancu dans le troisième
mouvement, ce soir, ils ont été inoubliables. Cette énergie de
jeunesse se voit encore d’avantage qu’elle ne s’entend dans la
direction  du  chef  russe.  Adam  Laloum  a  su  affronter  sans
faillir  et  par  cœur  toutes  les  difficultés  du  très  vaste
Concerto. La diversité des nuances de son jeu restant, ainsi
qu’une coloration de peintre, ses plus belles qualités. La
maîtrise technique est impeccable, toujours mise au service de
la plus belle musicalité. Jamais aucune dureté, il a toujours
su garder une marge de nuances et de puissance ne faisant
jamais sentir l’effort. Une absence d’ostentation, pourtant si
chère à tant de pianistes virtuoses, caractérise le jeu d’
Adam Laloum. Une ovation a été faite à ce pianiste toulousain
très aimé sur ses terres.

En deuxième partie, la Septième Symphonie de Beethoven, si
bien nommée « Apothéose de la danse » par Wagner, a permis à
Maxim  Emelyanychev  (illustration  ci  dessus)  de  danser  la
direction la plus enthousiaste et motrice que j’ai vue dans
une symphonie. Comme un épagneul ivre de liberté, il a su
entraîner l’orchestre dans cette incroyable interprétation aux
tempi  vifs,  aux  rythmes  aigus,  au  final  pourtant   très
maîtrisée. Décidement, ce jeune prodige dirige aussi bien le
répertoire baroque que les grandes œuvres romantiques. Mais
toujours  avec  cette  énergie  de  vie  incomparable.  Quel
enthousiasme!  La vie en sa beauté célébrée, ainsi pour lutter
contre la mort : c’est limpide. Bravo à toutes ces énergies
mises  en  commun  avec  brio  pour  un  résultat  éclatant  de
vivacité.

 ________________________

Compte rendu concert. Toulouse. Halle-aux-Grains, le 16 juin
2017. Johannes Brahms (1833-1897): Concerto pour piano n°2 en
si  bémol  majeur  op.83.  Ludwig  van  Beethoven  (1770-1827):
Symphonie  n°7  en  la  majeur  op.92.  Adam  Laloum,  piano.
Orchestre  national  du  Capitole  de  Toulouse.  Maxim



Emelyanychev,  direction.

Compte-rendu,  opéra,  Metz,
Opéra  Théâtre,  le  16  juin
2017. Offenbach : Les Contes
d’Hoffmann. Jacques Mercier /
Paul-Emile Fourny

Compte-rendu,  opéra,  Metz,
Opéra Théâtre, le 16 juin
2017.  Offenbach  :  Les
Contes  d’Hoffmann.  Jacques
Mercier  /  Paul-Emile
Fourny.  Inusables  Contes
d’Hoffmann, ils résistent à
tous  les  traitements,

toujours  bien  intentionnés  mais  aux  résultats  incertains…
L’Opéra-Théâtre de Metz Métropole a choisi la version Oeser,
elle-même  largement  fondée  sur  les  quatre  éditions  de
Choudens  dans l’année qui suivit la disparition d’Offenbach
et la création de l’ouvrage.  Pourquoi  n’avoir pas fait appel
à Jean-Christophe Keck, dont les écrits et les propositions
font maintenant autorité ? Qu’à cela ne tienne, la musique
seule importe. La distribution, largement française, doit être
le  gage  du  respect  de  l’esprit  qui  anime  cette  œuvre
singulière. On connaît Paul-Emile Fourny pour être l’un des
rares metteurs en scène qui s’effacent humblement devant les
ouvrages  qu’ils  servent.  Enfin,  à  la  direction,  un  autre
serviteur attentionné de la musique française, parfaitement
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dans son emploi : le chef Jacques Mercier. La soirée s’annonce
donc prometteuse.

 

 

 

Le plaisir doit-il soupirer ?
 

 

Le rideau ne s’ouvrira qu’après que la Muse – dont la belle
robe Empire emprunte la texture et les couleurs – ait chanté
ses couplets. Un castelet dans une cour pavée  sur laquelle
débouche  un  porche  constituera  le  cadre  unique  des  trois
actes.  Quelques  accessoires,  des  lumières  appropriées,  la
figuration  humaine  d’une  gondole  pour  l’acte  vénitien
suffiront à caractériser le décor de chacun. La mise en scène
sage de Paul-Emile Fourny  nous vaut de beaux tableaux, ainsi
le  finale  de  l’acte  d’Antonia,  avec  la  chorégraphie  des
choristes  dans  les  loges  d’avant-scène,  ainsi  les  trois
miroirs qui vont traduire la perte du reflet de Hoffmann.
Inventive  et  intelligente,  cette  lecture  surprend  aussi
parfois par la trivialité gratuite de quelques gestes. La
direction  d’acteurs  ne  parvient  pas  à  rendre  crédibles
quelques  personnages,  au  jeu  dramatique  déficient.  Une
surprise  :  Hoffmann  est  trompettiste  et  va  improviser  en
introduisant  l’épilogue.  Jean-Pierre  Furlan,  qui  le  campe,
l’enregistrait en début de carrière, en 1991. Son engagement
est  total,  constant  mais  accuse  l’âge  :  non  seulement  le
timbre est altéré, malgré de beaux aigus en force, mais la
tension  qu’il  impose  au  chant  nous  laisse  mal  à  l’aise,
d’autant que sans le surtitrage ou la bonne connaissance du
livret, certaines phrases sont difficiles à comprendre. La



routine aurait-elle gommé cette diction française, cet art
consommé avec lequel les interprètes du siècle passé nous
ravissaient  ?  La  distribution,  fidèle  aux  volontés  du
compositeur, confie les quatre personnages féminin (Stella et
ses trois avatars : Olympia, Antonia et Giulietta) à une seule
cantatrice  :  Norah  Amsellem.  Rôle  écrasant  à  la  fois  par
l’abondance des numéros, mais surtout par la diversité des
registres.  Entre  le  soprano  léger  d’Olympia,  le  soprano
lyrique d’Antonia et le soprano dramatique de Giulietta, entre
la fraîcheur juvénile de la fille de Crespel et la sensualité
brûlante de la Vénitienne vénale, il y a des mondes ; bien
rares les interprètes  dont la réussite est égale dans chacune
de  ces  figures  (Sutherland,  Sills  et  Dessay  plus  près  de
nous).
L’ Olympia de Norah Amsellem nous laisse perplexe : poupée
raide, mécanique, un peu vulgaire, sa composition, tributaire
de la mise en scène, et son chant déçoivent. Les vocalises
sont savonnées, les traits laborieux. Antonia  sera davantage
habitée,  frémissante,  palpitante,  résignée.  Giulietta   vit
intensément, avec gourmandise cette existence frivole.

Jordanka Milkova est la révélation de ces Contes d’Hoffmann.
Si Offenbach lui accorde peu d’airs (deux pour la Muse, un
pour Nicklausse), les récitatifs, les dialogues et ensembles
abondent.  La  mezzo  bulgare,  dont  le  français  est
irréprochable, fait montre de toutes ses qualités vocales et
dramatiques  tout  au  long  de  l’ouvrage.   La  tessiture  est
large, avec des graves sonores et des aigus aisés, voix solide
avec une belle conduite et une ligne qui n’appellent que des
louanges. La légèreté, la vivacité espiègle de l’ange gardien
d’Hoffmann sont parfaitement traduits. Un grand bravo ! Le
baryton  Homero  Pérez-Miranda  nous  vaut  quatre  maléfiques
adversaires d’Hoffmann : Le conseiller Lindorf, Coppélius, le
marchand d’yeux, le satanique Docteur Miracle et enfin le
capitaine Dapertutto. La voix est pleine, sonore, avec un art
consommé de la nuance et du legato. La composition souffre
seulement  de  la  banalisation  de  la  noirceur  des  diables



tourmenteurs, sans doute un choix de mise en scène. Raphaël
Brémard,  qui  incarne  les  quatre  serviteurs  (Andrès,
Cochenille, Frantz et Pittichinaccio) est un très beau ténor,
à la voix claire, au beau timbre et à la diction parfaite. Nul
doute qu’il aurait pu aisément chanter Hoffmann, avec bonheur.
De surcroît, son aisance, son jeu dramatique confèrent  à ses
personnages une présence, une vie qui nous réjouissent.  Aucun
des petits rôles ne déçoit, si ce n’est le jeu emprunté d’un
Crespel (Luc Bertin-Hugault), peu crédible alors que la figure
du père est propre à susciter l’empathie.
Les  fréquentes  interventions  du  chœur  sont  essentielles  à
l’ouvrage  et  connaissent  ici  une  dimension  rarement
rencontrée : Les chanteurs de l’Opéra National de Lorraine
(Nancy) se sont associés à ceux de Metz et le résultat est
proprement magistral. L’ensemble est toujours précis, juste,
nuancé,  articulé  remarquablement.  Toutes  les  combinaisons
offertes par la partition sont autant de moments de bonheur,
d’autant que leur présence scénique s’avère idéale. Il est
vrai que, ménageant toujours les équilibres,  la direction
attentive de Jacques Mercier confère au chœur et à l’orchestre
un élan, une vie dont le plateau est trop privé. Les couleurs
sont  idéales.  Les  valses  sont…des  valses,  dynamiques,
élégantes, racées.  Il donne à l’acte d’Antonia  toute sa
transparence, sa fragilité comme sa gravité tragique.  Le chef
porte à l’incandescence l’acte de Venise, sensuel, bondissant.
Les solistes, le violoncelle et le hautbois, sans oublier la
flûte et la harpe, répondent parfaitement à nos attentes.  Un
bilan globalement positif, malgré les faiblesses de certains.

____________________

Compte-rendu, opéra, Metz, Opéra Théâtre, le 16 juin 2017.
Offenbach : Les Contes d’Hoffmann. Jean-Pierre Furlan, Norah
Amsellem,  Jordanka  Milkova,  Homero  Pérez-Miranda,  Raphaël
Brémard…  Orchestre  National  de  Lorraine,  Jacques  Mercier,
direction. Paul-Emile Fourny, mise en scène.



Festival  de  Saintes  :  4-22
juillet 2017
VIDEO.  Festival  de  Saintes,  14-22  juillet
2017, Présentation. Chaque été en juillet, l’Abbaye
aux Dames à Saintes investit tous les lieux du site
patrimonial, offrant aux visiteurs et festivaliers,
une expérience unique où la musique et le concert
tiennent  la  première  place.  VOIR  ICI  notre
présentation  vidéo  du  Festival  de  Saintes  2017,  entretien
vidéo avec le directeur artistique, Stephan Maciejewski —  Les
lieux du festival : l’ensemble patrimonial de l’Abbaye aux
dames, la « voile », point de rencontre du Festival pour
artistes, professionnels et festivaliers, la ligne artistique
et les temps forts de l’édition 2017 (les Cantates de JS Bach,
la musique de chambre, l’anniversaire de Philippe Herreweghe,
le  Jeune  Orchestre  de  l’Abbaye  /  JOA…,  par  Stephan
Maciejewski,  directeur  artistique  –  Reportage  /  entretien
édité par le studio CLASSIQUENEWS.TV / réalisation : Philippe-
Alexandre PHAM — © CLASSIQUENEWS.COM

______________________________

LIRE aussi notre présentation générale du Festival de Saintes
: les concerts sous la voûte de l’Abbaye aux Dames, musique
sacrée,  cantates,  musique  de  chambre,  grands  concerts
symphoniques (Brahms et Tchaikovksi…), les 70 ans de Philippe
Herreweghe, le retour de Vox Luminis, la place des jeunes
ensembles de musique baroque…

https://www.classiquenews.com/festival-de-saintes-4-22-juillet-2017/
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Le  premier  Otello  de  JONAS
KAUFMANN
OPERA, LONDRES. ROH, Jonas Kaufmann chante Otello. Ce 21 juin
2017, tous les regards seront orientés vers Londres et le
Coven Carden où le ténor le plus célèbre du monde actuellement
(légitime notoriété) incarne sur la scène son premier OTELLO
de Verdi. On se souvient du récital VERDI (Verdi Album, édité
par  Sony  en  octobre  2013,  coup  de  cœur  et  CLIC  de
CLASSIQUENEWS),  première  somme  musicale  totalement
convaincante alors et qui promettait une prochaine prise de
rôle historique : voilà chose faite, à Londres, du 21 juin au
15 juillet 2017.

Voilà  ce  qu’écrivait  notre
rédacteur,  Carter  C-Humphray,
critique  du  VERDI  ALBUM,  à
propos  du  personnage  d’Otello
ainsi révélé par Jonas Kaufmann
:
« … il connaît comme il le dit
lui-même  dans  la  notice  et  le
livret  de  l’album,  idéalement
documentés,  la  partition  ayant
chanté depuis longtemps le rôle
de Cassio ; pour le rôle-titre,

la densité, l’épaisseur terrassée du personnage, entre folie
et  tendresse,  sensualité  impuissante  et  sauvagerie  du
sentiment de soupçon surgissent en un feu vocal digne d’un
immense  acteur.  Voici  “Le  Kaufmann”  qui  mûrissait  depuis
quelques années : justesse de l’intonation, style impeccable,
souffle et contrôle dynamique, surtout intensité et couleur
font ce chant habité, désormais à nul autre comparable. Avec
une telle présence, un tel naturel dramatique, cet Otello
exceptionnel,  bigarré,  multiforme,  d’une  imagination  et
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créativité  de  première  classe,  confirme  à  quel  niveau
d’intelligence  artistique  et  vocale  est  parvenu  le  ténor
munichois. Ayant déjà un agenda plus que complet pour les 10
ans à venir, Jonas Kaufmann, offrant le récital verdi le plus
bouleversant qui soit, aiguise encore notre désir de le voir
et de l’écouter. Son Otello à venir devrait être le prochain
grand événement de la scène lyrique des mois à venir.
Soutenant  et  dialoguant  avec  le  chant  clair  obscur  d’un
interprète né, l’orchestre parmesan sous la direction de Pier
Giorgio Morandi sait rester à sa place, trouvant souvent de
vives et fines couleurs. Le travail des musiciens et du chef
fait aussi la réussite du programme.
Voici au registre des nouveautés, le disque convaincant que
nous attendions cette année Verdi 2013. Récital événement,
coup de coeur de classiquenews. »

Aucun doute sa prise de rôle est d’ores et déjà, un événement
de l’été 2017. En alternance avec Gregory Kunde dans le rôle
titre, JONAS KAUFMANN chante Otello, maure à Venise bientôt
rongé, possédé par le venin du soupçon et de la tragique
jalousie, les 21, 24, 28 juin, 6, 10 juillet (toutes les dates
déjà « SOLD OUT », fermées à la réservation). Avec Dorotea
Röschmann (Desdeone), dans la mise en scène de Keith Warner… A
suivre

Toutes les infos de Jonas Kaufmann dans le rôle d’Otello sur
le site du Royal Opera House, Coven garden Londres ROH

L’OTELLO de JONAS KAUFMANN au cinéma. Heureux
cinéphiles : pour tous ceux qui désespéraient de
ne  pouvoir  assister  à  cette  prise  de  rôle
historique  car  Jonas  Kaufmann  pourraient  bien

éclipser tous les ténors légendaires ayant chanté le rôle
avant lui, les salles de cinéma diffusent la représentation du
28 juin 2017, depuis le ROH de Londres, à 19h15.

http://www.roh.org.uk/productions/otello-by-keith-warner
http://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2017/06/Kaufmann-JONAS-chante-Otello-sur-classiquenews_otello_kaufmann.jpg


VEMI, Académie juillet 2017.
Entretien avec Bruno Cocset
Entretien avec Bruno COCSET. A l’occasion de
la  7è  académie  européenne  de  musique
ancienne de Vannes, à partir du 4 juillet
prochain,  classiquenews  fait  le  point  sur
l’événement  :  une  semaine  de  rencontres,
recherche,  expérimentation  et
approfondissement  musical,  qui  profite  autant  aux
participants,  professeurs  et  élèves  qu’au  public  invité  à
découvrir les avancées des artistes-chercheurs. Entretien avec
le violoncelliste Bruno COCSET, engagé depuis son début par
une expérience unique en Europe.

Bruno Cocset a créé le VEMI (Vannes
Early Music Institute), un centre
de  recherche  qui  sait  associer
exploration,  réflexion,  pratique
historique,  transmission  et
concert. En reliant entre eux, le
facteur  d’instrument,  le
musicologue,  l’instrumentiste,  le

pédagogue et le public, le violoncelliste réinvente la notion
même  de  centre  spécialisé,  qui  est  aussi,  surtout  une
formidable expérience collective et humaine. Chaque été, en
juillet, Vannes devient depuis le très bel hôtel historique de
LIMUR  (joyau  architectural  du  XVIIè),  le  cœur  d’un  cycle
d’émulation, de rencontres, de partages et de découvertes…
accomplis entre élèves et professeurs au sein d’une académie
d’été, dont les joyaux se concrétisent au moment des concerts
publics, quand après que les professeurs invités ont transmis
leur savoir, leurs élèves transmettent en retour les fruits de
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l’apprentissage  aux  spectateurs.  Entretien  avec  le
violoncelliste  Bruno  COCSET.

L’activité annuelle du VEMI et la programmation du festival de
Juillet sont étroitement liées. Qu’allez vous mettre en avant
cette année qui prend sa source au sein de vos recherches tout
au long de l’année ?

L’Académie est à la fois le point d’orgue et l’épicentre de
nos activités : c’est le moment où tous les acteurs peuvent se
retrouver pour échanger, travailler, partager. C’est aussi le
moment  d’explorer  d’autres  répertoires  grâce  aux  idées  de
chacun, de faire se rencontrer des musiciens qui ne jouent pas
ensemble  habituellement,  d’associer  des  instruments  pour
découvrir ou redécouvrir des oeuvres avec une oreille neuve. 
Le  noyau  reste  les  musiciens  des  Basses  Réunies  avec  une
éthique de recherche et d’expérimentation, la collaboration
avec le luthier Charles Riché qui a vu encore cette année la
naissance de deux instruments, des violes vénitiennes du 16ème
siècle.  C’est  l’occasion  aussi  d’associer  la  voix  à  un
ensemble  de  solistes  dans  un  vrai  travail  de  musique  de
chambre : cette année Marc Mauillon et Raquel Anduaza.

Sur quels critères choisissez-vous le profil et la spécialité
des maîtres de stage ?

Depuis la première Académie, j’ai fait le pari d’un mélange
entre professeurs aguerris enseignant dans des institutions
supérieures  (Paris,  Genève,  Amsterdam,  Lyon…),  avec  des
artistes  plus  jeunes  en  plein  épanouissement  dans  leur
carrière soliste mais qui ont déjà la soif du partage : je
pense  à  Maude  Gratton  et  Bertrand  Cuiller.  Le  choix  des
instruments est limité par des contraintes budgétaires : je



dois me limiter à 8 classes et j’attends avec impatience la
possibilité d’accueillir le luth, de faire revenir le hautbois
et un jour je l’espère, d’associer les dulcianes, cornets et
sacqueboutes…

Pouvez-vous nous citer un ou deux chantiers musicaux au long
cours qui trouvent une étape pendant le festival de juillet ?

Un chantier important de cette dernière saison
a  été  la  parution  du  disque  livre  Cello
Stories  chez  Alpha.  Le  festival  me  permet
d’accueillir  Marc  Vanscheeuwijck,  le
musicologue qui a écrit le livre : à mes yeux
«  le  »  grand  spécialiste  de  l’histoire  du
violoncelle actuellement. C’est une chance de
pouvoir réunir l’érudit, le luthier qui nous
permet de remonter le temps, de comprendre et

expérimenter petit à petit de quoi est fait ce violoncelle, et
enfin,  les  musiciens  !  Ou  comment  rendre  vivante  une
conférence et écouter ce programme de concert « avec un autre
regard » !
Un autre chantier est celui cité plus haut concernant les
violes du 16ème siècle. La présence du luthier Charles Riché,
des nouveaux instruments au stade de la naissance : voilà qui
doit exciter la curiosité de nos étudiants, susciter l’envie
de l’exploration…

Pour vous, que vit le spectateur pendant le festival, qui le
rend unique à Vannes ?

Un lien proche avec les musiciens, qu’ils soient solistes,
professeurs ou étudiants. La possibilité pour tous (gratuité
ou  prix  d’entrée  modique)  de  venir  aux  concerts,  aux
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conférences,  d’assister  à  des  master-classes.  Pour  les
habitués, le plaisir de nous accompagner dans nos vies de
musiciens, d’année en année. Une façon de replacer le musicien
dans un contexte social de proximité : il en a bien besoin !

Et qu’en est-il du point de vue du jeune instrumentiste venu
se perfectionner et enrichir son métier ?

Pour  le  jeune  instrumentiste,  c’est  un  heureux  mélange
d’accueil dans une belle cité historique, de travailler dans
un bâtiment magnifique du 17ème siècle avec des musiciens
qu’il a choisi de rencontrer, de découvrir et jouer avec des
futurs collègues venant du monde entier, de partager avec nous
une  diversité  de  parcours  professionnels  et  musicaux  se
retrouvant sous le signe du partage et de l’exigence, dans la
simplicité.

____________________

ACADEMIE EUROPENNE DE MUSIQUE ANCIENNE DE VANNES. 7è édition,
du 4 au 12 juillet 2017 (7éme édition). Hôtel de LIMUR à
VANNES.  Cycle  de  masterclasses,  conférences,  rencontres,
concerts…

LIRE aussi notre précédent entretien avec Bruno Cocset en juin
2016 à l’occasion de la 6è édition de l’Académie Européenne de
musique ancienne de Vannes 2016
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MUSICALES EN CÔTE CHALONNAISE
2017…  Entretien  avec  Michel
Voisin
MUSICALES  EN  CÔTE  CHALONNAISE  2017…
Festival niché dans son terroir sachant
allier joyaux de la musique de chambre et
sites remarquables de la Côte chalonnaise
(Saône-et-Loire, Bourgogne), le festival
Musicales en Côte chalonnaise se déroule
en un week end (dernier week end d’août,
du 31 août au 3 septembre 2017), riche et généreux comme le
vignoble local et se déguste entre public et artiste en une
convivialité  qui  stimule  le  goût  d’être  ensemble  et  de
partager  des  moments  choisis.  Fonctionnement,  lieux  et
programmation dans cet entretien avec Michel Voisin, membre de
l’association organisatrice « Autour de Buxy en fête ».

 

 

 

Comment  se  déroule  le  festival   (lieux  investis,  intérêt
patrimonial  et  musique,  accessibilité  des  concerts  et  des
événements) ?

 

Au coeur du prestigieux vignoble bourguignon, une invitation à
la convivialité et la magie de la musique classique avec des
solistes hors pairs, regroupés pour l’occasion au sein de

https://www.classiquenews.com/musicales-en-cote-chalonnaise-2017-entretien-avec-michel-voisin/
https://www.classiquenews.com/musicales-en-cote-chalonnaise-2017-entretien-avec-michel-voisin/
https://www.classiquenews.com/musicales-en-cote-chalonnaise-2017-entretien-avec-michel-voisin/
http://www.musicales-cote-chalonnaise.fr/index.html
http://www.classiquenews.com/musicales-en-cote-chalonnaise-31-aout-3-septembre-2017/


l’Ensemble Rubik. C’est l’occasion de découvrir le patrimoine
roman, avec les églises de Buxy et Saint-Gengoux-le-National,
le Pinacle de Saint-Vallerin et son magnifique jardin, les
villages de Moroges et de Saint-Boil.

 

 

 

Quels  sont  les  critères  artistiques  qui  assurent  à  la
programmation  sa  cohérence  et  sa  singularité  ?

 

Pendant une semaine, l’Ensemble Rubik sera en résidence au
Pinacle de Saint-Vallerin. Pour sa 16ème édition, Musicales en
Côte Chalonnaise invite 6 solistes venus de l’Europe entière
et au-delà.
L’Ensemble Rubik a été créé il y a un an à l’initiative de 2
violonistes, Solenne Païdassi et Nikita Boriso-Glebsky, qui se
sont connus lors de la 13ème édition. C’est un beau clin
d’oeil à la continuité et à la qualité.

 

 

 

Quels sont les 3/4 temps forts de l’édition 2017 ?

 

En ouverture, le ciné-concert du 31 août sera une première
pour  le  festival,  pendant  70mn,  l’Ensemble  Rubik  sous  la
direction de Christof Escher, venu de Zürich, accompagnera le
film  muet  «  Carmen  »  réalisé  en  1918  par  Ernst  Lubitsch
d’après la nouvelle de Prosper Mérimée.
Première  également  à  Saint-Gengoux-le-National,  le  1er



septembre,  avec  un  concert  entièrement  consacré  aux
instruments  à  cordes.  Sans  aucun  doute  un  grand  moment
d’émotion musicale.
Après, le 3 septembre 2017, le Jardin des jeunes talents met à
l’honneur Hanna Salzenstein, violoncelle et Fiona Mato, piano,
lors d’un concert suivi de l’incontournable buffet champêtre,
magnifique  moment  de  convivialité  avec  l’ensemble  des
musiciens  dans  le  parc  Le  Pinacle  à  saint-Vallerin.

 

 

 

Quelle  est  l’expérience  que  vit  le  festivalier  à  chaque
édition ?

 

Le  public  est  ravi  de  la  proximité  des
solistes,  que  l’on  ne  rencontre
habituellement que dans des grandes salles de
concert. La convivialité est au rendez-vous ;
après chaque concert, une dégustation de vin
du terroir bourguignon est offerte. La qualité
des musiciens est de tout premier ordre, et
les  festivaliers  sont  chaque  année  sous  le
charme de tous ces jeunes pleins de talents. Musicales en Côte
Chalonnaise  est  devenu  au  fil  du  temps  un  rendez-vous
incontournable de la culture de cette belle Bourgogne, comme
l’avait rêvé sa créatrice, la violoncelliste Annick Gautier
(illustration ci contre, *).

 

 

 

http://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2017/06/Annick-Gautier-pre.jpg


Propos recueillis en juin 2017

 

 

LIRE AUSSI notre présentation complète du Festival MUSICALES
EN CÔTE CHALONNAISE, les 31 août, 1er, 2 et 3 septembre 2017

 

 

________________

 

(*) Annick Gautier a fondé dès 2002 le festival de musique de
chambre,  devenu  après  sa  disparition  Musicales  en  Côte
Chalonnaise

Entretien  avec  Jean-Michel
Lejeune, à propos du festival
FORMAT RAISINS.
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Entretien  avec  Jean-Michel
Lejeune,  à  propos  du  festival
FORMAT  RAISINS  2017.  A
l’occasion  de  la  nouvelle
édition du festival hors normes
FORMAT  RAISINS  à  partir  du  5
juillet  2017,  CLASSIQUENEWS  a
interrogé  le  directeur  de
l’événement, Jean-Michel Lejeune
sur  le  fonctionnement,  le
déroulement  et  l’identité  d’un
festival  ambitieux,  éclectique
dont  le  rayonnement  pluridisplinaire  s’étend  sur  2
départements, 2 régions, à travers les vignobles les plus
enchanteurs  de  France,  d’où  son  nom  générique  «  Format
raisins ». Pourtant c’est bien un format singulier qui est le
propre du cycle d’événements mêlant la création contemporaine,
le jazz, la musique chorale, symphonique et de chambre, les
arts plastiques et la danse … dans des lieux patrimoniaux aux
résonances multiples, autant d’expériences riches et inédites
offertes aux publics sollicités sur tout le territoire du
Centre,  des  bords  de  Loire.  Jalonné  par  88  concerts  et
événements, le festival FORMAT RAISINS se déroule sur 3 week
ends. Une invitation à l’exploration plurielle, à la poésie
polymorphe,  aux  métissages  hors  cadre…  car  ici  le  nombre
n’écarte pas la qualité. Entretien et explications.

 

 

 

 

Comment  se  déroule  le  festival   (lieux  investis,  intérêt
patrimonial  et  musique,  accessibilité  des  concerts  et  des
événements )?

http://www.classiquenews.com/festival-format-raisins-du-5-au-23-juillet-2017/


 

20 villes et villages situées dans les vignobles des Vins du
Centre et sur les bords de Loire constituent l’exceptionnel
paysage du festival Format Raisins. Le Prieuré clunisien de La
Charité-sur-Loire, la Commanderie de Villemoison, le château
de  Buranlure,  le  Musée  de  la  Machine  agricole,  le  site
industriel de Chabrolles sont quelques-uns des exceptionnels
lieux  des  quelque  88  concerts,  spectacles  de  danse
contemporaine, exposition d’art contemporain, dégustations de
vins, visites, promenades, atelier de géographie… de cette
cinquième édition. Sur le plan musical, cette édition propose
un  périple  qui  nous  emmène  de  Purcell,  Bach  à  Berio,
Stockhausen, Carter, Risset, Henry, Teruggi, Pesson, Bouchot,
Caratini, Machuel, Aperghis, Munoz Bravo, Bierton… en passant
rendre de superbes visites chez Mozart, Brahms, Beethoven,
Schumann, Chopin… en passant par les musiques populaires et
savantes du monde arabe que nous chante Anass Habib, le jazz
de Trafic Urbain…

 

 



 

 

Quels  sont  les  critères  artistiques  qui  assurent  à  la
programmation  sa  cohérence  et  sa  singularité  ?

 

Diversité  des  oeuvres,  excellence,  grands  interprètes  et
jeunes talents sont la marque de cette prochaine édition qui
s’organise autour de quatre axes :

Honneur au piano avec Seong-Jin Cho, Jean-Philippe Collard,
Wilhem  Latchoumia,  David  Lively,  Patricia  Martins,  Thierry
Rosbach, Nicolas Stavy ;

Des concerts monographiques qui permettent au public d’aller
plus  loin  dans  l’univers  musical  d’un  compositeur  (Bach,
Berio,  Brahms,  Pierre  Henry,  Mozart,  Purcell,  Risset,
Stockhausen…);

De nombreux jeunes musiciens comme ceux du quintette Altra, du
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quatuor Akos, du Trio Puzzle, du KontaktDuo, sans omettre la
pianiste Manon Edouard-Douriaud ;

Un  parcours  d’écoute  entre  la  musique  pure  et  celle  qui
s’intéresse aussi aux sons venant du quotidien…

A cela s’ajoute un volet dédié à la danse avec Les Aperçus de
Clara Cornil et Pierre Fruchard, à la tombée de la nuit… et le
collectif Les Oufs ! dans le sillage de Jean-Claude Gallotta.

 

 

 

 

Quels sont les 5 temps forts de l’édition 2017 ? Et pourquoi ?

 

Le  concert  du  Quintette  Altra,  pour  la  découverte  d’une
exceptionnelle, — oui d’une exceptionnelle jeune formation,
pour la création du compositeur Tom Bierton, musicien amoureux
des  musiques  du  monde  et  des  musiques  actuelles,  pour
revisiter dans un cadre exceptionnel l’œuvre du génial Luciano
Berio ;

Le récital de Jean-Philippe Collard, pour la magie que crée
cet immense pianiste, pour son programme Schumann et Chopin
qui montre le romantisme dans tous ses contrastes, dans toutes
ses passions, pour son intelligence musicale et toujours, la
lumière qui se dégage des œuvres, même les plus sombres !

Le récital de Seong-Jin Cho, le petit prodige, l’artisan du
superbe,  l’immense  musicien…  pour  l’un  de  ses  très  rares
concerts en France cette année qui nous garantit de belles
émotions !

Les deux concerts du GRM proposé par Daniel Teruggi, pour le



poète Jean-Claude Risset, pour Pierre Henry, cette ‘’figure
‘’, pour rejoindre des deux oreilles notre époque, pour la
beauté d’œuvres parfois méconnues, pour Après une écoute de
Sud , création de Daniel Teruggi… et pour l’Acousmonium du
GRM,  véritable  planétarium  sonore  qui  offre  une  écoute
complètement renouvelée !

Le concert de David Lively, pour le rythme, la chaleur et la
vie des œuvres de ce programme américain tout à fait original,
joué avec un talent fou, une virtuosité !

Le Spat Sonore, pour découvrir ce qu’improviser, rire, et
participer à une expérience véritablement inouïe, en immersion
dans  un  univers  insolite,  chez  Rabelais,  entre  musique
populaire, bruitage et musique sacrée…

Le concert de Nicolas Stavy et du Quatuor Voce pour… Brahms,
servi avec génie par ces interprètes… la musique s’écrit en
direct sous nos oreilles… C’est totalement impressionnant de
richesse et de vie !

Le concert de Jeanne Crousaud et de Wilhem Latchoumia, pour le
choix  des  œuvres,  le  programme  plein  d’humour,  airs
d’opérettes, chansons de genre, pour cette voix sublime, ce
pianiste exceptionnel, toujours du côté de la création et de
l’audace ! Et pour « Oda a la Manzana », un poème de Neruda,
mis  en  musique  par  le  chilien  Munoz  Bravo  avec  la  force
d’imagination  qu’on  lui  connaît  (qu’on  devrait  lui
connaître  !)

Pardon, je ne sais plus compter… mais ce ne sont pas moins de
30 concerts et spectacles qui sont proposés !

 

 

 

 



Quelle est l’expérience que vit le festivalier à chaque
édition ?

 

La relation simple et directe avec les œuvres et les artistes
présentés dans des lieux aussi insolites qu’un grenier, un
hangar,  une  usine  désaffectée,  la  cour  d’un  château,  une
chapelle en ruine, les remparts de La Charité… Toutes les
barrières tombent. Restent la musique, la danse, les œuvres…
La  découverte  des  meilleurs  vins  locaux  (Pouilly-fumé,
Sancerre, Coteaux Charitois, Menetou-Salon, Châteaumeillant,
Coteaux du Giennois, Reuilly, Quincy…);
La découverte de la Réserve naturelle du Milieu de Loire et de
la Forêt des Bertranges, l’accueil chaleureux des habitants de
cette région
Une atmosphère hyper conviviale et amicale entre les artistes,
les compositeurs, les organisateurs, les partenaires et le
public… qui laisse bien souvent une belle place au rire !

 

 

 

Propos recueillis en juin 2017

 

 



 

 

__________

 

 

 

Le Festival Format Raisins se déroule du 5
au 23 juillet 2017, à deux heures de Paris,
à  1  heure  de  Bourges….  Et  s’organise
essentiellement en 3 week-ends de concerts

et de promenade.

Renseignements, réservations, billetterie au 03 86 70 15 06 et
sur www.format-raisins.fr
Cette année, le festival propose des Pass Week-End donnant
accès à tous les événements pour un tarif particulièrement
avantageux.
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LIRE notre présentation du Festival FORMAT RAISINS 2017 

 

__________

 

Illustrations © festival FORMAT RAISINS : Jean-Michel Lejeune
présente  le  concert  de  La  Fenice  au  public  (2016)  /  la
chanteuse Jeanne Crousaud dans L’Eloge de la plante / festival
Format Raisins 2016 (DR)

 

 

 

Compte  rendu,  opéra.  Paris.
Palais  Garnier,  le  11  juin
2017. ROSSINI : Cenerentola.
Ottavio  Dantone  /  Guillaume
Gallienne.
Compte rendu, opéra. Paris. Palais Garnier, le 11 juin 2017.
ROSSINI : Cenerentola. Juan José de León, Teresa Iervolino,
Roberto Tagliavino… Choeurs et orchestre de l’Opéra de Paris.
Ottavio  Dantone,  direction.  Guillaume  Gallienne,  mise  en
scène.  Sombre  Cenerentola  au  Palais  Garnier  !  Nouvelle
production de l’opéra de Rossini à l’Opéra National de Paris,
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signée Guillaume Gallienne. Une distribution inégale et un
orchestre en bonne forme sont dirigés par le chef Ottavio
Dantone. Un événement dont les coutures de surcroît évidentes
empêchent la véritable jouissance musicale, en dépit des pages
pétillantes  de  la  partition.  Une  fin  de  saison  lyrique
finalement curieuse.

 

 

 

Cenerentola : des cendres
sombres mais bien légères

 

 

Composé un an après la première
du Barbier de Séville, en 1816,
La  Cenerentola  de  Rossini  ne
s’inspire pas directement de la
Cendrillon  de  Perrault  mais
plutôt  de  l’opéra  comique
Cendrillon  du  moins  connu
Nicolas Isouard (crée en 1810 à
Paris). Ainsi, on fait fi des
éléments  fantastiques  et
fantaisistes  et  l’histoire
devienne  une  comédie
bourgeoise,  où  l’on  remplace
entre autres, la chaussure de

Cendrillon  par  un  bracelet.  On  dirait  que  l’intention  du
comédien Guillaume Gallienne faisant ses débuts à l’Opéra,
comme metteur en scène, s’inscrivait dans cette cohérence. Le
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plateau est d’une obscurité remarquable et les décors d’Eric
Ruf, imposants ma non tanto, sont donc une extension habile et
utilitaire, ma non troppo, …du désir assez simplet du metteur
en  scène.  Les  quelques  gags  faciles  issus  directement  du
théâtre n’ajoute finalement rien à une musique déjà en elle-
même  extrêmement  théâtrale.  Les  chanteurs-acteurs,  au  bel
investissement scénique, brillaient parfois d’un bon travail
de comédiens, mais les nombreuses postures du style « Opéra
pour les nuls » et leur statisme notoire sur scène, laissent
penser  que  les  interprètes  n’ont  pas  été  particulièrement
accompagnés  ou  inspirés  par  leur  directeur.  Félicitons
néanmoins l’apparent courage de la direction de la maison,
donnant l’opportunité aux jeunes de montrer leur valeur.

Heureusement, au niveau musical, les surprises ne furent pas
nombreuses. Les protagonistes sont interprétés par le ténor
Juan José de León et la mezzo Teresa Iervolino (cette dernière
faisant également ses débuts à l’opéra). Si la chanteuse prend
du temps à se chauffer et à rayonner, sa performance est
progressive et elle fait preuve d’agilité et de charme tout à
fait contraltino-vocalisant lors du duet « Un soave non so
che », où le ténor, lui aussi, démontre les arguments de son
instrument  ;  un  timbre  solaire,  méditerranéen,  un  grand
souffle, une projection puissante. Elle est particulièrement
touchante d’humanité, et quand elle s’affirme et s’impose sur
scène, son art arrive à rayonner malgré l’obscurité ambiante,
et réelle et figurée. Ainsi elle campe son air final « Nacqui
all’affanno » avec prestance et sincérité.
Remarquons les dons comiques et musicaux des rôles de Dandini,
Don Magnifico et surtout d’Alidoro. Les deux premiers sont
défendus avec candeur par Alessio Arduini et Maurizio Muraro,
et le dernier, faisant preuve de la voix la plus large de la
soirée, par l’excellent Roberto Tagliavini. Chiara Skerath et
Isabelle Druet sont drôles et légères dans les rôles des sœurs
loufoques. Ils sont tous particulièrement harmonieux dans les
ensembles, notamment le sextuor drôlatique « Questo è un nodo
avviluppato ».



Débuts  aussi  pour  le  chef
Ottavio Dantone, qui s’attaque
pour  la  première  fois  à  la
partition. A part les problèmes
d’équilibre  au  début  de  la
représentation, le reste de la
soirée se déroule sans heurts
et  sans  moments
particulièrement forts ou mémorables. Quelques tempi ralentis,
un  orage  particulièrement  pas  très  orageux,  quelques
interventions dont l’intention musicale nous dépasse… Le tout
bien  conforme  aux  intentions  grisâtres  de  cette  nouvelle
production  clôturant  la  saison  lyrique  2017-2018  (il  y  a
pourtant  les  reprises  de  Carmen  et  Rigoletto  encore  à
l’affiche). Chose curieuse, et finalement peu convaincante sur
le plan scénographique. A découvrir au Palais Garnier à Paris,
les 17, 20, 23, 25 et 30 juin ainsi que les 2, 6, 8, 11 et 13
juillet 2017.
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